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Je  ne  m’attendois  pas  que  le  projet  du 
décret  de  la  marine  feroit  fi  ‘ promptement 
difcuté.  J’ai  feulement  claffé  quelques  idées  qui 
dévoient  être  les  élémens  d un  ouvrage  com- 
plet que  je  travaille , & qui  n’efl:  pas  termine. 

Je  vous  prie  d^avoir  quelque  indulgence  pour 
.mes  obfervations  qui  ne  vous  feront  pas  pre- 
Tentées  , dans  ce  moment , avec  le  développe- 
ment que  j’autois  defiré.  - ^ ~ 


PROJET  DE  DÉCRET, 

1 ^ 
3 / ' • • . 

Sur  V admission  dès  aspirans  dans  le  corps 
- de  la  marine  militaire.' 


Messieurs 


’adopte  la  plûpj 
idées  qu’il  vous  a développées  avec  autant  de  fageirCf 
que  d’énergie;  mais  je  me  permettrai  de  faire  obfer- 
ver  au  comité  de  la  marine , que  pltifieurs  des  articlei^ 
dii”  décret  repla'œrit  encore  la  marine  .comraéfçante 
dans  le  meme^' état  ou  elle  étoit  autr'efoisi  ‘ 

Ce,  projet  efl  déjà  parvenu  dans  'les  ports  les 
plus  voifins  ; & des  réclamations  fans  nombre 
arrivent  duHavré , de  S^int-Malor  , de  Cherboùrg3&  ' 
de  Nantes,  il  y a lieu  de  croire  qu’elles  font  géné- 
rales dans  tous  les  ports  de  France.  * ‘ ^ ‘ v " T 

Je  me  permettrai  de  dire  aux  officiers  de"^  la  niaxinÿ' 

a-  ■ 


J J.  ( 4 ) 

commerçante , que  j’ai  trouvé  quelques-unes  de  leur^ 
demandes  exagérées^  & décidé  à combattre  te  décret 
propofé  par  le  cfonlité,je  fupplie  FAftemblée 'de  me 
permettre  quelques  réflexions  préliminaires,  qui  prou- 
veront qu’en  délirant  ne  jamais  m’éloigner  des  bafes 
conditutionnelles  que^vous  avez  décrétées , je  connoiç 
également  les  dangers  qu’il  y auroit^poùr  la  chofe 
publique , en  confondant  les  deux  corps  enfembîe  y 
ainli  que  plufl^rs  mémoires  que  j’ai  .lus  eaforment  le 

Voeu.  ' * ^ , 

Je  n’ajOuterai'.ri'énià;ce  que.M.  le.  rapporteur  vous 
a dit  pour  prouver  rindifpenfable  néceffité  d’une  ma- 
rine militaire. 

Nous  avons  un  commerce  immenfe  à protéger,  des 
colonies  à défendre  , & une  nation  rivale  ÔC  voifîne 
dont  les  forces  navales  font  redoutables. 

Qui  pi  us  que  le  commerce  de  France  efl  intéreffé 
à la  parfaite  organifation  de  cette  .armée  qui  doit  le 
protéger  Sc  le  défendre.  ’ '' 

L’immortel  décret  que  vous  avez  prononcé  qui 
rend  tous  les.  hommes  égaux , ôc  également  fufceptibles 
de  tousdes  emplois  civils  & militair€s  , eil^labale,fon- 
damenlaje^de^rorganifatibn.  de,  tou^  les,ÿbrps. , , ; , q 

/torfqùe  cetie  loi  admirable,  aura- eté^refpeéïéç  ppdr 
radmiffion  dey  fujets  dans  le'^corp^'..de  la  maiihép  nul 

rfl^  en  drpit ‘de-Jerplaindre:" 

; La  iparinp  médiV^ireélamary^^^^ 

ehTémbîé‘ïïi^/féql  pprps  ,qifé  j^e  défigne,  dans? mon 


auxquelles.dl  Veillé  plus  par ticulierenient  attache.  , 
Chacun  dés  citoyens,  au  moment  ou  il  fe.deihnë^ 
à remplir  un  einploi  utile  dans  la  foçiété,  ell  le  maître 


mais  chacune  de  ces’  proîeffions  exige  une  iniîruc-' 
tion  particulière  êc  des  apprentiflages  difFérens.  Cha- 
Cjun  dans  le  genre  qu’il  a adopté , fans  doute  ^ l’égal 
de  celui  qui  en  profeffe  un  autre  ; mais  cette  fubor- 
dination,  nécelTaire  pour  la  parfaite  harmonie  du  tout,, 
ciafîe  chaque  individu  dans  un  pofce  moralement 
égal , Sc  politiquement  fubordonné. 

C’elt  ce  principe  que  l’on  n’a  pas  encore  affez  ré- 
fléchi , qui  jette  l’alarme  parmi  nos  braves  marins.  Dans 
l’ancien  fyfîême  , iis  ont  ' éprouvé  quelquefois  des 
traitemens  rigoureux  ; Sc  l’homme  rendu  libre  , d’ef- 
clavê  qu’il  étoit,  fe  rellbu vient  des  anciennes  offenfeSç 
Sc  voit  avec  colère  la  marque  de  la  chaîne  quiracca- 
bloit. 

;;  Laconilitution  françoife  a nivelé  tous  les  citoyens; 
il  ne  faut  donc  plus  conlidérer  la  marine  militaire  5. 
aèluellement  exiftante  , que  fous  le  même  ^point-de- 
vue  où  elle  fera  dans  quarante  années , où  tous  les 
iadividus  qui  la  compoferont  auront  été  conffitutioa- 
nellement  admis. 

On  ne  peut  refufer  à ce  corps  une  inflruèlion  qu’lf 
fe-roit  difficile  d’atteindre.  Cette  inilrudion  eft  indif- 
penfableiTient  néceffaire  ,,  puifque  nous  avons  en  oppo- 
htioii- les^  officiers  les  plus  expérimentés  de  FEurope»; 
La  théorie  & la  pratique  font  d’abfoliie  néceffité  dans 
ceuùétier  favant;  oc  le  citoyen  qui  fe  dehine  à Fart 
de  la  navigation,  prend,  à cette  époque,  fi  j’ofe  me 
fervir  de  cette  expreffion , poffefîion  de  Funivers , Sc 
les  connoilTances  doivent  être  aufli  étendues  que  Fini» 
menflté  du  monde  qu’il  eil  deffiné  à parcourir. 

Je  fuis  irrévocablement  de  l’opinion  que  rien  n’efl: 
plus  aifé  à concilier.  La  marine  militaire  Sc  la  marine 
commerçante  s’eftiment  &;  s’aiment  miitiiellement;  Fune 
ne  peut  rien  fans  l’autre  ; elles  fe  foutiennent  récipro- 
quement; ce  font  des  frères  qui  ont  des  détails  diffé- 

^ Opinion,  do  de  Sïllery^.  A 3 


( ) 

rens  îlans  la  tr.aifon  paternelle  ; il  eft  de  notre  devoir 
d’^couter  leurs  repréfentations,  de  les  inuruire  de  leurs 
véritables  intérêts.  Les  combats  d’amour-propre  font 
le  partage  des  peuples  efclaves  ; mais  une  nation  libre 
ne  doit  confulter  que  l’intérêt  public;  elle  doit  peler 
<lans  fa  fageffe  ce  qui  ed  jiifte,  ce  qui  efl  utile  a toute 
îa  fociété  : quel  eft  le  citoyen  qui  peut  ofer  faire  com- 
battre des  prétentions  particulières , quand  la  nation 
les  a toutes  profcrites  f Je  ne  doute  pas  que  nos  braves 
marins  ne  donnent  ce  grand  exemple  : cette  lainte 
fédération  que  nous  avons  jurée,  ils  vont  la  renouvel- 
1er  entre  eux.  Examinons  leurs  réclamations  reipec- 
tives , voyons  ce  qui  peut  bleifer  la  marine  commer- 
cante dans  le  décret  propofe  par  le  comité,  ôc  diicu- 
tons  fans  paffion  les  amendemens  que  nous  croirons 

îiéceiTaires. 

Affirans  de  la  marine. 

Je  crois  qu’il  fuffit  d’organifer  parfaitement  les  règles 
■&  le  mode  d’admiiTion  au  grade  d’afpirant , pour  con- 
cilier tous  les  intérêts.  Ceft  fur  ce  premier  grade  que 
l’égalité  entre  tous  les  citoyens  doit  être  particulière- 
ment refpeftée  : la  loi  que  vous  devez  faire  , elt  de 
prefcrire  que  nul  citoyen  ne  pourra  être  admis  dans  ■ 
le  corps  des  afpirans  de  la  marine, qu’à l’age  de  quinze 
ans , & après  avoir  fubi  un  examen  préalable  fur  les  ' 
connoilfances  théoriques  néceffaires.  Quelle  elt  lin- 
ouiétude  & la  crainte  des  navigateurs  commerçans; 
îe  vais  vous  les  faire  connoître.  Si  le  corps  des  alpi  - 
lans  dé  la  marine  eft  toujours  permanent  dans  les 
trois  grands  ports  de  l’Etat , ainfi  que  par  le 
rêfaltera  que  les  parens  des  jeunes  gens  des  dilierens 
ports,  qui  fe  deftinent  au  métier  de  la  mer,  ne  pourront, 
fans  de  grands  frais  , envoyer  leurs  enfans  aux  ecoles 
nécelfaii-es , où  ils  feront  obligés  de  les  entretenir,  vu 
la  nullité  des  appointemens  ; que  peu  leront  en  état 
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'ie  faire  cette  dépenfe;  & que  le  corps  de  la  marinô 
iera  recruté  ^ coniiTie  autrefois  ^ par  les  enfans  des  gens 
riches^  &z  en  état  oe  faire  les  frais  de  leur  inflruétionj 
qn’ii  ne  refteia  de  reffources  aux  enfans  des  marins 
qui  font  établis  dans  les  différens  ports  du  royaume, 
que  de  les  faire  naviguer  fur  les  vaiffeaux  de  com- 
merce - & pour  lors  vous  voyez  que  ce  n eli  pas  fans 
qi’eioiîe  railon  que  cet  article  les  alarme.  ^ ^ ^ 

Ne'vigateurs  de  nère  en  fils,  ils  doivent  avoir  Fefpé- 
rance  de  défendre  leur  Patrie  par  leur  courage  , après 

l’a'^'oir  enrichie  par  leur  induRrie.  ^ 

Je  vous  propofe  de  fuûfiitueT  aux  articles  qui  ont 
rapport  aux  afpirans  de  la  marine , cens  que  je  vals- 

avoir  riionneur  de  vous  lire. 

îi  vous  fera  facile  d^obferver  que  je  ne  m’écarte  pas 
du  decret  conflitutionnel  qui  doit  ctrs 
notre  guide  , & que  cette  règle  ayant  été  refpeélée 
pour  Fadmirrion  dans  le  corps , toutes  les  autres  pré- 
Éoc^'atives  honorifiques,  que  la  maiine  militaiie  peut  8c 
doit  obtenir  , deviennent  les  propriétés  de  tous  les 
citoyens,  & que  chacun  d’eux  pouvant  les  obtenir 
par  fon  mérite  Sc  fes  taiens , aucun  n a droit  de  s en 

plaindre.  . ^ 

Dans  un  vaiiïeau , il  faut  nécefTairement  des  oth- 

ciers  des  officiers  mariniers,  des  matelots,  des  char- 
pentiers , des  voiliers , des  calfats.  Chacun  y remplit 
le  talent  & le  métier  qii’il^  a adopté , & il  ferait  éga- 
le mentridicuie  a un  officier  de  la  manne  marchande, 
d’être  jaloux  de  fon  ami  qup  a embraffé  la  profeffiiqn 
militaire,  comme  le  paroîtroit  un  charpentier  de  vaif* 
feau,  qui  feroit  jaloux  du  voilier.^ 

Avec  la  fage  précaution  que  je  vous  propoie  d a- 
dopter  pour  l’admiffiion  des  jeunes  gens  dans  le  corps 
de  la  marine  militaire,  j’éteins  toutes  les  haines^  8c 
calme  toutes  les  prétentions.  En  effet  , lorfqu  un 
père  de  famille  deftinera  un  dç  fes  enfans  au  corn- 


/ 
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nierce , Fautre  au  fervice  de  la  marine  militaire , que 
nos  liO.ttes  partiront  de  France,  3c  feront  efcortées 
par  des  efcadres  de  la  nation  , 3c  que  les  marins 
commandant  les  vaiifeaux  de  commerce , pourront 
dire,  mon  frère,  mon 'père  commande  tel  vaiîTeau 
de  guerre  qui  m’efcorte , chaque  individu  travaillera 
pour  le  bien  général. 

.Voici  les  articles  du  décret  que  je  vous  propofe  : 

ArdcUs  du  Décret. 


A R T I 


E PREMIER. 
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■■‘Dans  tbiis  les  ports  de  France , depuis  Dunkerque 
jüfqu’à  Bayonne  , 3c  depuis  Cette,  jufqiFà  Antibes, 
où  les.  vaiffeaux  de  deux  cents  tonneaux  3c  au  defîiis, 
peuvent  être  conflruits  de  armés , il  fera  établi  une 
école  d’hydrographie  gratuite  , où  les  enfans  des 
citoyens  pourront  apprendre  les  élémens  de  la  na- 
vigation, 3c  fe  mettre  en  état  de  fubir  Fexamen  nécef- 
faire  pour  être  admis  dans  le  corps  des  alpirans  de^ 
la  mar-ine. 

I 1. 


De  la  marins, 

- Le  corps  des  afpirans  fera  nxé  à quatre  cents , dont 
cent- quarante  feront  à Brefl,  cent-vingt  à Toulon,^ 
quatre-vingt-dix  à Eochefort,-  & cinquante  à Lorient. 

I I L 

% 

La  municipalité  de  chacun  des  ^ ports  de  France 
aura  une  infpeèlion  fuivie  fur  ‘les  écoles  d’hydrogra- 
^ie  établies  dans  leur  havre,  3c  ils  enverront  chaque' 
mois  au  miniflre  ayant  le  département  de  la  marine, 
la  lilfe  nominative  des' fujets  qui  y font  inilriiits. 

I V.  . 

Lorfqu’ibfaudra  un  remplacement  pour  le  corps  des 

/ afpirans 


^(p.) 

afpirans  de  la  marine , le  miniftre  annoncera  dans  tous 
les  ports  de.  France  5 Fexamen  public, q.iii  doit  fe  faire 
pour  j'ugér  ’de  la  capacité  <5c  de  rinjdrüdion  de  chaqi 
individu.  ‘ ' 


V. 
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Cet  exanaen/e  fera  publiquement  par  le  prqfelfeur 
(d’hydrographie"'^  devant  les  officiers  niunicipau^v  <Sc.  les 
corps  admirîiftfatifsg'  & en  preféhce 
'ciehs  capitaines  de  navires  dü'pôït. 

t 
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Suivant  le  nombre  de  ftijets  nécèflalres  pou^CQ-m-r 
pléter  le  corps  des  afpirans  de  la  marine  , fe  jiiinirtre^ 
qui  aura  la  lide  de  chaque  école , proportionnera  la 
quantité  des  hjjets.^que^ch.aquq,;^é(j.afe,dqit  fpuJ:xX<'  Et 
fl  le' nombre rdes  ^jujets  n’étoii:  ;pàs  alfez  cpnfiqérable 
pour  que  l’on  pX  èn  piendré.dans  tous-. les  ports,  il 
tiendra  une  note  de  ceux  qui  auront  fourni  au  rem- 
placement, pour  que-  les  autres  ports  y participent 
à,  leur  tour  au.rempface^mertt'&i^^^  V - * 


' Les  afpirans  fçfont , dans  les  j çcoles  de  Toulon, 
Breft  ^ RpchefQrtfdcXofient , partages  ep.uois  claflesq 
^ j ils"  monteront  fuccelTivement  ^d’une^.  claffe  yians 
ràuî:fé3füivanr  leur  ancienneté.  ’ -- 


.3’ 
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■■'Il  y aura  cériffarnmént  dans"  lés  ^quatre  ports  une 
corvette  afm.éé  qui  fera' enTadë^^'tbù  la  moitié  de_^ 
afpirans  fera  de  {ervicé'^pebdànf  huit  jours , da.hsdf 

Ï-/3Î-.-11PWC  nn O * PoTiVrè»  'Ipc  f'r'rïîpc  rlp  thpio-rip 
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, Cetie  corvette  feràcorrimancîée  prâr  un  lieutenant  en 

Jecond,-&  il  y -aura  une  meltrance  complète  pour 
mllruire  les  afpirans.  ^ ■ 

•X. 

.Nulafpirant  ne  pourra  être  élevé  'au  .ffrade  d’offi- 
cier qu  au  bout  de  fix' années  d’école,"  & après  avoir 
taft  au  moins  trois  campagnes  fur  les  vaiflèaux  de  l’Etat. 

X-I. 

Le  rang  des  afpirans , a bord,  fera  immédiatement 
apres kniaitre-d équipage, le  maître-pilote  &'le  maître- 
canonnier.  •■i';  -i  - . - b 

X I I. 
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Lê^'^prpS^^es^fpirans'fera  comipandé  pâf  un  capl- 
ine  de  vaihêaut  ouf  aura  fnnc  ri'o  i;„,.L 


tairie  dè  varïreauVqm  aura  fous  -fè's  Si-dres  un  lieX 
nant  en  preniier,-  & un  lieutenant  en  "fecoridf 

^ 1'  - _ . ..  t-  . ^.x.j 

inètqiojîca  q n^oa  ../X  î I L -yq  vsr.:, 

Les  afpirans  dê  îa  ^lpr-eftiière  claÏÏe  auront  cmqiiantè 
hvies  d appointemens  par  mois;  ceux  de  la  fécondé 

.^yCeux  de  la  troifième  clafle  trente, 
' ''  ^ fixe^feqrang  3es*  afpirans 

immédiatement  après  lès  màltfes^'prlncipâux  de  l’équi- 
page ^meine  paroît  'pas  pouvoir  être'  raifonnabie^ 
ment  contredit.  ' ^ 

Les  afpirans  font  à Pecole*  de  leur  art,  Scne  peu- 
vent^ parvenir,^  au.  grade  d’olEcier  qu’après  .avoir  fou- 
tenu  un^ examen  tfès-î^^^^  maitre-d’équipage 
elt  un,  citoyen  qui.yans  la'  prôLeffion  qu’il  a ernbralTée 
parvenu  au  prernier  grade  ; il.dojt  .paroitre  au  moins 
iriegulier  qu  il  fut  commandé  par  un  jeune  homme  qui 
n elt  encore  neri;  CeUe  utile  leçon  de  fub ordination  eff 
encore  un  grand  avantage , Sc  nul  corps  n’a  plu, s befoiri 
que  la  maiine  d un  apprèntiflage  fév'èré  à cdt  égard» 
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officiers  de  ta  marine,  , , 

C’efl:  avec  peine  que  je  vois  le  comité  de  k marine 
propofer  de  rétablir  le  grade  d’enfeigne  que  nous 
avions  fagement  aboli. 

Voici  les  inconvéniens  de  ce  grade. 

Les  jeunes  gens  quife  deftinent  à la  marine,  8c  qui 
font  obligés  à des  écoles  continuelles  & à une  fur- 
veillance  exaéle,  palTent  rapidement  de  cet  état  fubor- 
donné  à un  état  d’indépendance  au  moment  où  Ils 
font  faits  enfeignes;  ôc  par  leur  grade  n’étant  chargés 
d’aucun  détail  de  confiance  daris  les  vaiffeau^,  j’ai 
fouvent  vu  des  jeunes  gens  qui  avoient  montré  de 
grands  taîens,  devenir  des  officiers  très-médiocres, 
par  la  feule  raifon  qu’ils  ceffoient  d’être  furveillés, 
ôc  qu’ils  n’avoient  aucun  emploi  de  confiance'  à 
remplîr._ 

D’ailleurs  ce  grade  Intermédiaire  entre  le  pofte 
d’afpirant  & de  lieutenant  retarde  trop  l’avancement, 
& lorfqu’un  fujet  eft  inflruit,  il  faut  l’avancer  rapi- 
dement ; ôc  ainfi  que  vous  l’a  fi  parfaitement  démontré 
M.  le  raporteur,  il  faut  pouvoir  commander  les  vaif- 
feaux  dé  ligne  à 30  ans,  c’efl  l’âge  de  l’audace;  6c 
il  en  faut  aans  ce  métier  hafardeux. 

Quand  notre  brave  Sufhen  entra  dans  la  rade  de 
la'  Prala , en  ne  confultant  que  la  gloire  des  armes 
françoifes  Ôc  le  fuccès  de  fa  campagne,  ne  fauva-t-il 
pas,  par  cette  aélion,  les  établiffemens  hollandois  ôc 
françois  au-delà  du  cap  de  Bonne -Efpérance  ? Un 
yiel  officier  auroit  continué  fa  route , en  confultant 
fes  inftruétions. 

Je  ne  puis,  Mefîieurs,  me  dlfpenfer  de  vous  faire 
en  .ce  moment  une  courte  obfervation;  mais-  elle 
naît  du  fujet,  ôc  depuis  plus  de  trente  ans,  j’ai  tou- 
jours defîrç  la  faire  ou  bon  lieu:  j’en  ai  l’occafion, 
’en  veux  profiter. 


J'It 
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SI  vous  daignez  jeter  les  yeux  fur  Ja  lifte  des  minif- 
très  qui  ont  dirigé*  la 'marine  depuis  trente  années, 
vous  ne  pourrez  concevoir  qüel  efprit  d’aveuglement 
préfîdoit  à ces  choix  bifarres  : on  donnoit  hardiment 
tous  les  arfenaux  de  France  à diriger  y toutes  les  co^ 
lonies  à préfidery  toutes  les  campagnes  les  inf- 
îrudions  des  généraux  a combiner  Sc  à rédiger,  à des 
citoyens  qui  n’avoient  jamais  vu  d’autre  port,  que 
le  port  Saint -Paul,  ou  le  port  Saint-Bernard,  de 
qui  5 par  leur  ignorance  de  leur  impéritie , ont  mis 
nombre  de  fois  l’état  à deux  doigts  de  fa  perte. 

Comment  un  miniftre  de  la  marine  ' Ole -t- il  ftxôr 
à un  officier  de  mer  ce  qu’il  doit  faire  à mille  lieues 
de  la  France  ? J’almerois  autant  qu’il  ordonnât' au  vent 
de  fouiller,  à telle  époque,  de  la  partie  du  nord. 

Cet  objet  mérite  votre  attention^  formons  de  bons 
officiers,  Ôc  que  les  miniftres  dorénavant  fe  bornent  à 
leur  dire  : 

La  nation  veut  opérer  tel  mouvement  dans  telle 
partie  du  monde,  elle  vous  confie  les  forces  nécef- 
iaires , elle  vous  honore  de  fa  confiance , ôc  s’en  le^ 
pofe  fur  votre  honneur. 

Je  prends  aéte  , Meftîeurs,  & Vous  demande  laparolé 
un  jour  fur  l’organifation  des  bureaux  de  la  marine , 
je  pourrai  vous  donner  à ce  fujet  quelques  détails 
qui  ne  vous  font  pas  connus,  6c  dont  il  eft  néceffaire 
que  vous  foyez  informés.  ^ 

Je  .reviens  à mon  grade  d’enfeigne  que  je  crois 
inutile,  Ôc  je  graduerai  feulement  leslieutenans  en  une  \ 
6c  deux  clalfes,  avec  une  augmentation  d’appointe- 
anens. 

( La  fuite  de  ce  travail  paroitra  fuccejfivement,  ) 


. w ^ 


